DÉNONCIATION 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE.(i) 

Augustes  Représentans  de  la  Nation  ^ 

'éja  nos  voix  font  parvenues  jufqu’à  vous.  Se 
fans  nous  donner  le  temps  d’apprendre  quel  fort 
vous  nous  deftlnez  j TArlftocratie  la  plus  auda- 
cieufe  veut  nous  rendre  vidimes  de  fa  dé- 
loyauté. Plus  votre  furveillance  augmente  fur 
le  bonheur  du  peuple , plus  les  lâches  aflaflîns 
de  fa  liberté  font  mouvoir  les  refTorts  dange- 
reux qu  ils  ont  tendus  pour  la  lui  ravir.  Pen- 
dant que  vous  confacrez  vos  veilles  à rompre 
les  chaînes  meurtrières  dont  il  étoit  entouré, 
c’eü  à vos  côtés. que  ces  hommes,  qui  doivent 
être  dévoués  à ranimadverfion  publique , lan- 
cent leur  poignard  fut  le  foibîe,  en  couvrant 
leur  hideufe  figure  du  mafque  de  la  vertu, 

(i)  Cstte  dénonciation  devoit  paroître 
fiux  6 O Ùlflri6ls  de  Paris , par  les  Oficiers  è*  bons  io/-' 
datS' citoyens  du  Bataillon  de  Ris  ; le  temps  n’a  pas  pti- 
mis  de  les  donner  eafemble. 
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Le  fieur  AniiTon  Duperron,  diredeur  de 
îlmpriraerie  royale  , que  le  ciel , pour  notre 
malheur,  a fait  alTez  riche  pour  être  feigneur 
de  notre  paroifTe  , nous  periécute  avec  achar- 
nement depuis  long-temps  ; & de  quelque  pa- 
tience dont  nous  nous  foyons  armés , en  parant 
tous  les  coups  qu'il  nous  a portes,  fon  infatigable 
acharnement  nous  fait  craindre  pour  no>  jours. 
Allez  iacriô  pour  fe  cacher  pendant  long- 
temps , il  vient  enfin  de  découvrir  fes  intâmes 
projets.  Nous  nous  (ommes  vus  à Tinfiant 
d’être  égorgés  par  nos  propres  concitoyens , 
& nous  ne  pouvons  avoir  de  sûreté  que  par 
la  proteéfion  que  nous  efpérons  de  vous,  qui 
le  livrerez  au  bras  de  la  jufiiee , ou  il  doit 
attendre  le  fort  dû  aux  féditleux , aux  pertur- 
bateurs du  repos  public. 

Nous  mettons  devant  vous  la  trop  longue 
énumération  des  procès-verbaux  faits  aux  difi 
férentes  époques  des  maux  qu’il  nous  acauiés, 
en  vingt  pièces , cotées  & paraphées 
luméros. 

vous  repréfentons  que  , pour  fie  fouf- 
traire  à vos  Décrets,  & cherchant  a en  détou  - 
r l’exécution  , il  veut,  par  toutes  fortes  te 
manœuvres,  changer  l’Etat  d’évaluation  lait  par 
notre  Municipalité,  des  biens  des  ci-devan:  pri- 
vilégiés. Sans  crainte  d’afficher  Varpagonage  le 


plus  crafle  , il  prétend  faire  re'duire  l’eftimation 
de  fes  biens  à plus  d’un  tiers  au-delTous  de 
leur  valeur  raodére'e  , comparée  avec  celle  des 
non- privilégiés.  Sans  doute  que  fi  nous  avions 
iuivi  la  maniéré  que  nous  avons  vu  pratiquer  en 
notre  préfence  par  le  fieur  Aubert , Commif- 
laire  aux  impofitions,  il  auroit.  applaudi  à la 
taxation  de  ce  complaifant  commiffaire!  Cefi 
dans  la  faile  de  notre  Municipalité  que  le  fieur 
-UDert  s efî:  permis  de  faire  l’évaluation  des 
biens  de  la  paroilTe  d’Evry  , près  Corbeil , avec 
un  feul  habiunt  de  la  paroilTe  ; c’eft  dans  Iç., 
meme  endroit  qu’il  a fait  venir  quelques  habi- 
tans  non-privilégiés  de  la  paroilTe  de  Grigny, 
pour  faire  la  même  évaluation.  Eft-ce  là  la 
orme  que  vous  avez  entendus  que  l’on  em^ 

P oyat  poûi  faire  une  évaluation  proportionnelle 
entre  tous  les  fujets  de  eu  royaume  ? eft-ce 
ainfi  que  vous  defirez  que  vos  Décrets  foient 
exécutes?  eft-ce  ainfi  que  le  Roi  veut  que  fa 
lancftion  ait  fon  effet?  Ce  n’eft,  Auguftes  Pro* 
teâeurs  du  peuple,  qu’en  vous  dévoilant  ces 
myfteres  d’iniquités  que  vous  pouvez  en  être 
inftruits  ; l’intérêt  commun  du  peuple  veut 
quil  ny  ait  qu’une  union  entre  vous  & lui. 
Comment  en  ferez-vous  inftruits  , fi  ceux  qui 
en  font  les  témoins  ne  vous  les  dévoilent  pas  f 
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Les  Commîflaîres  aux  impofitions  feront  leurs 
îïianceuvres  ; le  riche  j qui  doit  payer  dans  fa 
proportion,  ne  craindra  point  d’acheter  une 
orduriere  complaifance  *,  & le  malheureux  , 
ignorant  encore  les  moyens  d’obtenir  la  juflice, 
terraffé , comme  autrefois , par  quelques  me- 
naces , reftera  accablé  du  poids  de  la  taxe.  Il 
eft  à (ouhaiter  qu’une  telle  conduite  ne  paiTe 
pas  plus  loin  que  le  département  du  bureau  de 
la  Commiflion  intermédiaire  de  Corbeil  ; on  a 
rendu  publique  la  manœuvre  employée  dans  la 
commune  de  Villeneuve-Saint-Georges  ; nous 
nous  féliciterons  , fi , conjointement  avec  ces 
braves  citoyens , nous  parvenons  à rompre  les 
xnefures  de  l’ariftocratie  ; a garantir , & nous 
& nos  freres,  de  fes  funeftes  projets. 

Nous  laiffbns  à votre  juftice  , NofTeigneurs , 
de  condamner  le  fieur  Aniffon  Duperron  , di- 
redeuc' de  l’Imprimerie  royale,  à laiifer  les 
habitans  de  la  paroiffe  de  Ris  dans  la  tranquil- 
lité, avec  défenfes  de  fe  mêler  à l’avenir  des 
affaires  de  la  Commune  de  ladite  paroiiïe , ni 
direâ:ement  ,ni  indireélement,  fous  peine  de  la 
punition  qu’il  vous  plaira  prononcer  le  con- 
damner en  outre,  pour  les, troubles  quil  a ap- 
portés dans  la  Paroiffe,  a la  peine  de  monter 
la  garde  perfonnellement, comme  fimple  fufilier , 
dans  la  Garde  nationale  de  Ris  , à fon  tour,  l’ef- 
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pace  d’un  an,  fous  peine  d^amende  envers  les 
pauvres  de  la  patolfTe,  au  cas  quil  vous  plaife 
de  laiiïer  fubfifler  les  Gardes  nationales. 

Nous  vous  demandons  exemple  du  Curé  , 
qui,  malgré  la  détenfe  du  Sindic',  a annoncé 
au  Prône  une  Aflemblée  féditieufe , ainfi  que  le 
Vicaire  (i)  ; comme  il  eft  prouvé  par  le  procès- 
verbal  du  é de  ce  mois  de  Décembre* 

No  SSEIG  NEURS  , 

La  Commune  de  Ris  a I honneur  de  vous 
répéter  Tes  fcntimens  de  refped  & d’adhé< 
fîon  aux  Décrets  que  vous  avez  donnés  pour 
la  refiauration  de  ce  Royaume.  Pauvre,  elle  ne 
peut  vous  offrir  que  peu  de  chofes.  Avec  fon 
empreflement  à exécuter  vos  Décrets  , elle  a 
rhonneur  de  v-ous  prcfenter  l’hommage  de  la 
taxe  des  ci-devant  privilégiés,  qui  devoit  tour- 
ner au  profit  des  non^privilégiés  pour  les  fix 
derniers  mois  de  cette  année  , dans  refpoir  que 
des  circonftanees  heureufes , opérées,  par  la 
tranquillité  qu’elle  vous  fupplie  de  lui  pro^- 
curer,  la  mettront  à même  de  faire  plus  à 
l’avenir.  Ainfi  le  montant  des  rôles  des  Pri- 
vilégiés , & celui  des  rôles  des  non-Privilcgies^ 

(i)  Le  Procès-verbal  du  6 Décembre  prouve  que  M.  le 
Vicaire  Jivoic  été  furprifi  & trompé  par  le  Concierge  dii 
S-iigneur.  ^ 3 


C ) 

pour  cette  année  lySp,  feront 
<ians  la  CailTe  de  la  Nation.  C 
vous  fuppüons  de  tenir  note. 
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femblée  nationale,  feront  imprl:ner  6c  dlftribuer 
les  excmnlaires , au  nom  delà  Commune,  ap- 
p ouvant  de  ratifiant  tout  ce  que  ces  quatre 
Députés  feront  conformément  au  préfent  arrêré  ; 
& ont  lefdits  Délibérants  , ce  jour  Jeudi  17 
Décembre  , lîgné^excepté  Louis ’Cliam- 

blin , Pierre  DeliOt,&  Antoine  Hilair , qui 
ont  déclaré  ne  le  favoir,  mais  être  confentans. 

Signés,  G.  Sallin , Slndic;  Bezault,  premier 
Officier  Municipal;  Linglois;  fécond . Officier 
Municipal;  Raby,  troifieme  Officier  Munici- 
pal; Alland  , Cultivateur;  Bailly,  Eleéteur , 
ancien  Sindic;  Gravier,  Chirurgien;  Langlois  , 
fils  , Marchand  Mercier;  Ahdry , ancien  CoL 
leéteur  & Sindic  ; Cherey  , Cordonnier  ; Jaliez  , 
Couvieur;  Benoît,  Boulanger;  Juvet,  fils, 
Treillageur  ; J.  B.  Sdllin,  Aubergifte;  Berte, 
Colleéleur  en  exercice;  HatefTe  , pere  , Vigne- 
ron ; Bizet,  Cabaretier;  Juvet,  pere,  Treilla- 
geur; Fouchez,  Menuifier;  Duchenoy,  Perru- 
quier; Lefier,  Cordonnier;  Longuet,  Maçon- 
Entrepreneur;  HateÜe,  fils.  Vigneron;  Cou- 
fin,  Menuifier;  Pampin , Bourgeois  domicilié; 
Chenevieres  , Négociant;  Vatar  , Soldat- Ci- 
toyen , Major  de  la  Garde  de  Ris;  Paul , Char- 
ron;  lefdits  dénommés  ayant  prefque  tous  pafiés 
dans  les  charges  de  la  Paroifie  , Sindîcs  , Mar- 
guilliers  & Colledsurso 
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INVENTAIR  E 


J)  pièces  fervant  de  preuves  àla  Dénonciation 
faite  à VAffemhlée  nationale  parles  OffLciers 
, municipaux  & notables  habitans  formant  la 
maffedes  bons  citoyens  de  la  Commune  de  Kis\ 
contre  les  procédés  vexatoires  du  fieur  Anijfon 
Duperron , direâeur  de  V Imprimerie  royale  , 
Seigneur  de  leur  paroijfe, 

î.  & 2.  Procès-verbaux  des  attaques  faîtes 
contre  les  Meflîers,  gardes  des  vignes,  par  des 
Jiommes  armés  par  le  fieur  Anifibn  Duperron  ; 
des  & 27  Septembre  178p. 

3*  Autre  & Délibération  de  la  Commune,  qui 
conftatent  la  réponfe  du  fieur  AnifTon , que  les 
hommes  armés  ie  font  bien  de  fa  part,  mais 
quil  ne  répond  pas  de  leurs  faits  \ du  28  fep- 
tembre  178^. 

4.  Procès-verbal  des  violences  exercées  par 
un  des  hommes  armés  par  le  fieur  Ânificn, 
contre  un  des  meflîers  ; il  fut  arreté  ; du  p 
^ çéiobre, 

l*.  Aptre  & pleçes  relatives  à remprifonner 


I 
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ment  de  h Chantre^  dans  l’iiôtel  de  la  Force, 
à Pa'is,  pour  les  mauvais  traitemens  cju  il  a 
employés  contre  le  mefîier  cIueîTus;  du  ^ 
od'obre  &:  jours  fuivans. 

6.  Copie  de  la  lettre  defpotique , écrite  le 

i8  odobre  pat  le  fieur  AnilTon  , au 

Brigadier  de  la  Mar  échauffée  de  Sainte- Gene- 
viève , dans  laquelle  il  a la  hardielfe  de  lui  faire 
des  menaces , parce  qu’il  a conduit  le  Chantre 
eiiî  prlfon  , & où  il  démontre  qu’il  l’en  a fait  fortîr 
le  lendemain  fans  jugement  ; ade  contre  lequel 
les  OfHciers  municipaux  de  Ris  réclament. 

7.  Délibération  de  la  Commune  de  Ris , pour 
la  formation  de  la  Garde  nationale , & les  cir- 
conhances  qui  fy  ont  provoquée  ; du  odobre 
Z785;. 

8.  Procès-verbal  fur  plainte  portée  à la  Muni- 
cipalité par  le  fleur  BalTeporte , jardinier  de 
Bi.  Sidger,  propriétaire  dans  la  par^hTe,  contre 
le  garde- chaffe  du  fieur  Aniiion  , & un  le 
Chantre  , tous  deux  armés , pour  mauvais  tralte- 
mens  exercés  fur  ledit  Balfeporte  ; duaS  odobre. 

p.  Copie  du  Pvlémoire  impérieux  & infuîtant 
donné  parle  fieur  AnKTon  dans  l’affemblée  de  la 
Commune,  le  premier  novembre  178p. 

10.  Délibération  de  la  Commune,  relative  au 
îÇiéiiiQire  ci-defîus , par  laquelle  elle  confirme  la 
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nomination  de  fes  Officiers  municipaux,  ;&  la 
validité  de  fes  afTemblées  ; du  3 novembre. 

11.  Copie  de  la  lettre  du  fieur  Aniflbn  au 
Smdic,  dans  laquelle  il  répond  malhonnêtement 
a la  délivrance  qu’on  lui  a faite,  fur  fa  demande 
réitérée,  de  la  délibération  ci-deffiisj  du  p 
novembre. 

12.  Artété  des  Officiers  municipaux,  pour 
mettre  à exécution  des  amendes  prononcées 
contre  des  délinquans  au  fervice  de  la  Garde 
nationale;  lefquellss  amendes  n’ont  cependant 
pas  été  exécutées;  du  i6  novembre. 

13.  Procès  verbaux  & dépofïtions  contre  les 
faits  féditieux  qui  fe  pafTcnt  dans  la  paroifTe  ; fur 
l’emprifonnement  de  Pierre  Thumelot,  qui  a 
infulté  h garde  à onze  heures  du  foir , & les 
fuites  funeftes  caufées  par  ce  féditieux;  du  20 
novembre  & jours  fuivans. 

14.  Délibération  de  la  Municipalité,  pour 
mamtenir  le  bon  ordre  & le  (ervice  delà  Garde 
nationale  ; du  22  novembre, 

IJ.  Dépofition  de  la  dame  Bailly,  indiquant 
que  le  tambour  a remis  fa  caille  & cédé  fes  fonc- 
tions , fur  les  inftigations  & menaces  du  fieur 
Lefcoffier  dit  Emmanuel,  concierge  du  châ- 
teau  ; du  5 décembre. 

16,  Rapport  de  l’Oificier  de  fervice  de  îa 
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Garde  nationale,  qui  prouve  que  ledit Lefcoffier 
avoit  defTein  prémédité  d’afTaiilir  la  garde  , ce 
qu’il  a annoncé  en  tirant  un  coup  de  piftolet , à 
neuf  heures  du  foir,  à peu  de  diftancc  du  corps*- 
de-garde;  du  3 Décembre. 

17.  Diverfes  lettres  de  la  Commiiïion  inter- 
médiaire du  département  de  Corbeil,  du  fieur 
Anifîbn , & réponfes  des  Officiers  municipaux  , 
qui  prouvent  les  tentatives  du  fieur  Arrif- 
fon , pour  fe  foullraire  à la  jufte  impofiticn  s 
laquelle  il  a été  affijjetti  dans  le  rôle  des  pri- 
vilégiés. 

18  & ï8  hs.  Délibération  de  la  Commune 
de  Ris  , fervant  de  convidion  que  le  heur  Anif- 
fon  a niéchammenj:  & faufTement  fait  afficher 
un  placard  , au  nom  û’une  afiemblée  prétendue 
de  ladite  Commune,  & Tuppofé  des  députés  de 
fa  part,  qui  ne  font  que  les  députés  dune  af- 
femblée  féditieufe  , dont  il  fait  nombre  , & dont 
il  e(l  probablement  Tinfligateur;  du  13'  dé- 
cembre lySc). 

ip.  Procès-verbaux  contre  Tahemblée  fédi- 
tieufe conduite  à leglife  par  lé  fieur  Anif- 
fon  , le  dimanche  6 décembre,  Sc  fes  fuites 
dangcreufes  ; lettres  du  fieur  Anifîbn , qui  an- 
noncent le  deffiein  prémédité  de  cette  fédition  ; 
imprimées. 


DÉNONCIATION 

DE  LA  COMMUNE  DE  RIS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

D 'un  abus  d'autorité  commis  par  la  Commijjlon 
* intermédiaire  du  département  de  Corbeil  (i). 


A NOSSEIGNEURS  DE  l’ ASSEMBLÉE  NATIONALE 

DE  France. 


Nous, 

librement 


les  Sindics  & Officiers  municipaux  , 
élus  par  la  Commune  de  Ris , les 


(i)  Le  fieur  AniiTon  Duperron  a fait  imprimer  fur  fon 
papier ^ chez  M.aurard  ^ une  prétendue  Déclaration  des 
habirans  de  la  Commune  de  Ris  ; mais  il  faut  favoir  ce  que 
font  ces  habitans?  De  68  fignatures  qui  paroiiTent  au  bas 
de  cet  imprimé  , plufieurs  font  fuppofées,  telles  que  celle 
du  fieur  P . Tkumdot , Jean-Baptife  Sallln  pere^  journalier  ^ 
Scvin  pere  ; Charles  Berlin;  L.  H.  Berlin  ; Charrier  ; /.  R. 
Mcngccn ; & nombre  d'autres  quine  favent point  fgner;  plu- 
fleurs  font  celles  de  femmes  en  puifTdnce  de  leurs  maris; 
enfin  „ dç  tous  ces  lisbitans  prétendus  * îi  n’y  en  a gueres 
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prînc-ipaux  & notables  habitans  , compofant  la.  ■ 
plus  faine  & majeure  partie  dejadite  Commune. 

Nous  vous  avons  déjà  dénoncé,  le  17  dé- 
cembre dernier,  la  conduite  répréhenfible  du 
fîeur  Aniffon  Duperron  , feigneur  du  même 
lieu,  & les  procédés  criminels  dont  il  a fait 
ufage  pour  troubler  cette  Commune,  y répan- 
dre  le  défordre , & pour  s’y  faire  un  puiffant 
parti,  au  préjudice  delà  tranquillité  publique: 
cette  dénonciation  mérite  toute  votre  atten- 
tion ; car,  indépendamment  de  ce  que  nos 
vies  & nos  biens  font  fans  ceffe  expofés  aux 
excès  des  hommes  violens  que  le  fieur  Duper- 
ron a fouîevés  contre  nous  avec  une  audace 
extrême  (2) , fi  une  pareille  conduite  étoit  to- 
que dix  à douze  qui  puüTent  fe  dire  Citoyens  aélifs  ; le 
refle  de  la  troupe  du  fieur  Duperron  eft  conipoiee  d’in- 
connus, de  Vachers  , garçons  Bouchers  , domeftiques  & 
fils  de  domeftiques  non-impofés  ; ii  y a jufqu’à  des  en- 
fans  de  14  à 15  ans.  A la  fin  de  ces  dénonciations  , on 
lira  les  noms  des  perfonnes  qui  ont  ligné  le  tableau  de  U 
Garde  nationale  de  Ris  ,\e  24  oaobre  1789-,  on  y verra 
.la  fignature  de  plufieiirs  des  complaifanîs  du  fieur  Anif- 
fon , qui  n’ont  pas  craint  de  fe  déshonorer  en  fignant 
depuis  , la  déclaration  de  la  prétendue  Commune.  Nous 
ferons  auffi  connoître  les  fignatures  de  ceux  qui  n ont 
aucune  voix  dans  la  Commune. 

(2)  Les  excès  dont  il  eft  quellion  ici  font  cnndatés  par 
vingt  procès-verbaux  ea  bonne  forme,  de  plufeurs  def- 


_ nte  egalement  d’être  promptement  & attentive- 
ment confidére'e.  «uentive- 

Pendant  que  nous  re'claraions  votre  fecours 

“7'  co„p, O, :°7l„?nZ 

pu.flance  de  nous  prendre  par  les  effets  de 
1-anarclne,  û cherchoit  à nous  écrafer  fous  les 
coups  d un  nouveau  defpotifme. 

Son  plan  étant  de  deftituer  nos  citoyens 
qm  ont  d la  tcte  de  notre  milice,  pour  s’y 
pLccr  lut-meme , & la  réfiftance  que  les  bons 
Citoyens  ont  oppofée  aux  efforts  d’une  tourbe 
de  lournahers  à fa  folde,  lui  ayant  appris  qu’il 
n y parv, endroit  jamais  par  les  voies  ordinaires . 
n eft  ,mag,ne  de  s’adreffer  au  miniftere , dans 
Idperanceque  1 habitude  de  ployer  , dans  l’an- 

q^èis  .-1  rciuite  que  le  lieur  Duperron  a lui-même  armé, 
ées  parucu  iers  contre  les  Cirovens,  & cu’il  eft  vilîhle 
raenc.uu  feduieex  digue  de  toute  la  Ovérité  des  Loix  lî 

lllll 

cel.es  d une  efpece  de  guerre  civile.  Son  projet  oaroît  être 

toujours  le  même.  • 
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ci  ;n  légirae,  fous  les  ordres  mfniflériels,  nous 
terra  (Te roit. 

Ny  ayant  heureufement  plus  de  ces  anciens 
fatellites  du  defpotifme  pour  exécuter  les  or- 
dres du  Minière , la  CommifCon  intermédiaire 
du  département  de  Côrbeil,  compo(ée  de 
membres  tous  ci-devant  privilégiés,  & par- 
conféquent  les  anciens  confrères  du  fieur  Du- 
perron , s’ed:  chargée  de  cette  honorable 
comrniiîion.  M*  le  Comte  de  Clermont-Ton- 
nerre , le  lieur  Le  Duc , & le  fieur  Aubert , 
ci-devant  Subdélégué  de  l’Intendance , ont  été 
délégués  pour  la  remplir  ,&  pour  préfider  une 
AlTemblée  de  la  Commune  de  Ris  , où  il  eft  à 
croire  que  le  fieur  AniiTon  Duperron  a imaginé 
que  la  préfence  de  ces  Commifîaires  intimide- 
roit  les  Citoyens  qu’il  n’avoit  pu  fubjuguer* 

Cette  entreprife  étoit , à fous  égards , irré- 
gulière , & c ’eft,  NofTeigneurs  , la  qualiiier  avec 
trop  de  modération. 

Le  Réglement  général  , donné  par  le  Roi 
au  mois  de  Juillet  17^7  ,ne  permettoit  pas  aux 
Délégués  de  la  Commiflion  intermédiaire  une 
pareille  démarche,  '&  fi  elle  avoit  eu  lieu 
fans  réclamation , c’en  étoit  fait,  fans  doute, 
Nofîéigneurs,  de  la  liberté  de  toutes  les  Com- 
munautés. En  effet  , les  Membres  de  la  Com- 
miffion  fe  revetiffant  d’eux-mêraes  de  la  dida- 
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ture  dans  les  Municipalités,  il  leur  aurdit  fuffi 
d’un  ade  de  préfence  dans  chacune  d’elles  pour 
les  aflervir  toutes. 

Àuffi  les  Municipalités  de  prefque  toutes 
les  ParoifTes  voifines , frappées  de  ces  ades  de 
defpotifme,  fe  font  mifes  en  mouvement  pour 
s’y  oppofer , en  nommant  des  Députés  pour 
faire  connoître  leurs  proteftations.  Vous  trou- 
verez ci-joint  les  Délibérations  qu  elles  ont  cru 
devoir  prendre  pour  la  furete  commune. 

Le  Procès-verbal  que  les  Sindic  , Oincîers 
Municipaux,  & notables  Habitans  deKis,  ont 
drefTé  le  20  Décembre,  & dont  iis  ont  1 hon- 
neur de  mettre  Texpédition  fous  vos  yeux, 
vous  fera  connoître  les  détails  des  procédés  des 
prétendus  Commidakes  de  la  Commiffion  in- 
termédiaire ; il  nous  fuffira  d’y  ajouter  que 
M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  étoit  en 
uniforme  de  Commandant  de  la  Garde  Nationale 
de  Corbeil;  qu  indépendamment  de  la  Maré- 
chauffée  à la  réfidence  de  Sainte-Génevieve  , 
quiavoit  été  mandée  par  la  Municipalité  pour 
le  maintien  de  l’ordre,  il  étoit  venu  à Pxis 
dix  hommes  armés  de  la  Maréchauffée  de 
Corbeil , que  la  Municipalité  n’avoit  point  re- 
quis  , & qui  fe  font  dits  provoqués  par  le  Mi* 

niftre , fans  doute  d’accord  avec  le  S'  Duperron. 

Nous 
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Nous  ajouterons  qu’outre  cette  force  milir 
taire,  il  s’étoit  raffemblé  au  bourg  de  Ris  un 
aflez  grand  nombre  de  Soldats  de  la  Garde  de 
Corbeil , dont  M.  le  Comte  de  Clermont-Ton- 
nerre eft  Commandant  ; & (î  nous  en  croyons 
Je  Commandant  particulier  de  la  Garde  d'Ef- 
fonne, Tubordonnée  aulfi  à M.  de  Clermont- 
Tonnerre,  il  y avoit  ordre,  tant  à Corbeil 
qu’à  EfTonne  , de  former  un  de'tachement  de 
ijO  hommes. 

Nous  fommes  fort  éloignés  de  faire  des  îm* 
putations  légères  ; Ôc  meme  en  rapprochant  ces 
circonftances  & l’autorité  militaire  de  M.  de 
Clermont-Tonnerre,  de  fa  commilîîon  particu- 
lière, fon  caraacre  de  Membre  de  rXiTemblée 
Nationale  nous  femble  devoir  le  mettre  à Tâbri 
de  tous  foupçons. 

Mais  la  conduite  du  Bureau  intermédiaire  à 
notre  égard  eft  un  attentat  à notre  liberté, 
que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous 
dénoncer. 

Ce  n’eft  pas  nous  feuls  qui  vous  la  dénon^ 
çons;  mais,  unis  aux  Paroiffes  de  Villeneuve- 
Saint-Georges , Epinay-fous-Senart,  Grigny,' 
Terres,  Savigny  , nous  demandons  que  cet 
attentat  foit  réprimé  & puni;  notre  caufe  eft 
h vôtre,;  Ôc  fi,  pendant  que  vous  travaill&z  à 
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h félicité  nationale , on  opprime  les  Muni» 
cipalités;  fi  on  les  remet,. à votre  infçu , fous 
le  joug  du  derpotifme;  tous  vos  grands  tra- 
vaux n aboutiront  à rien , & cette  liberté  indi- 
viduelle détruite,  opérera  la  diüolution  de 
rAfiemblée  Nationale» 

Il  nous  rcfte  à vous  repréfenter  que  le  fieur 
Anifibn  Duperron  a fu  réunir  à lui  une  troupe 
<ie  gens  à fa  foîde  & dans  fa  dépendance  , 
qu’il  fait  pafTer  pour  la  Commune  de  Ris  ; mais 
il  vous  eft  facile  de  diftinguer  ceux  qui*  la  com- 
pofent;  c’eft,  fans  doute,  la  majeure  & la  plus 
faine  partie  des  Citoyens,  ayant  les  Oificiers 
Municipaux  à leur  tête,  & vous  ne  verrez  les 
noms  d’aucun  des  efclaves  du  fieur  Duperron  , 
parmi  ceux  qui  vous  ont  fait  TofFrande  pa- 
triotique du  produit  de  Timpofition  des  ci-de- 
vant Privilégiés.  Et  ont  îefdits  Délibérants  , ce 
jour  Dimanche  20  Décembre  1789,  figné , 
excepté  Louis  Chamblin , Pierre  Deliot , & 
Antoine  Hilair,  qui  ont  déclaré  ne  le  favolr, 
mais  être  confentans. 

Signés,  G.  Sallln,  Sindlc  ; Bezault,  premier 
Officier  Municipal  ; Langlois,  fécond  Officier 
Municipal  ; Raby  , troifieme  Officier  Munici- 
pal ; Alland , Cultivateur  ; Bailly  , Eledeur  , 
ancien  Sindic;  Gravier,  Chirurgien;  Langlois, 
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fils , Marchand  Mercier  ; Andry , ancien  CoIm 
ledeur  & Sindic;  Cherey,  Cordonnier;  Jaliez, 
Couvreur;  Benoît  , Boulanger  ; Juvet,  fils’, 
Treillageur;  J.  B.  Sallin  , Aubergifte;  Berte, 
Colledeur  en  exercice  ; Hatefie,  pere  , Vigne- 
ron ; Bizot , Cabaretier;  Juvet*  pere , Treilla- 
geur ; Fouchez , Menuifier;  Duchenoy,  Perru- 
quier ; Lefiere,  Cordonnier  , Longuet , Maçon- 
£ntrepreneur;  Hatefie,  fils.  Vigneron;  Cou- 
fin  , Menuifier  ; Pampin , Bourgeois  domicilié  ; ' 
Chenevieres,  Négociant;  Vatar  , Soldat-Ci- 
toyen , Major  de  la  Garde  de  Ris;  Paul , Char- 
ron ; lefdits  dénommés  ayant  prefque  jtous  pafie 
dans  les  charges  de  la  Paroific,  Sindics , Mar- 
gullllers  & Colledeurs. 


Procès-verbal  qui  confiât e V opération  de  M.  îe 
Comte  de  Clermont-Tonnerre,  & Conforts, 


Aujourd'hui  Dimanche,  vingt  Décembre, 
mil  fept  cent  quatre  vingt -neuf,  la  Com- 
mune de  Ris  étant  afiemblée , à rifilie  de  la 
grand’Mefie  , convoquée  par  le  fon  de  la 
cloche,  maniéré  accoutumée,  & par  1 annonce 
au  prône  faite  il  y a huitaine;  ladite  affem- 
blée  étant  au  Banc  de  Toeuvre , où  s eft  placé 
M,  îe  Sindic , Préfldent  en  laquelle  étolent 
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KM.  B'ezault Langlois  , Raby  , Officî<“rs  mu- 
mcipaux  ; Aîland  ^ Agriculteur;  Juvet,Treil- 
îageur  ; Berthe  , Aubergide  ; Chamblin,  Hi- 
laire, Déliot,  tous -trois  Laboureurs  & Au- 
bergifte;  Andry,ci-  devant  Charron;  Langlois 
fils,  Marchand;  & autres  foufiîgnés , principaux 
éc  notables  habitans,  compofant  la  plus  faine 
la  majeure  partie  de  ladite  Commune , îeTieur 
Vatar , falfant  les  fond:lons  de  Secrétaire  : s ed 
préfenté  en  ladite  afTmibléev  M.  le  Comte  de 
Clermont- Tonnerre , afiiftéda  fieur  le  Duc, 
tous  deux  membres  delà  commifiion  intermé-^ 
diaire  du  département  de  Corbeii  , du  fieur 
Àubert , fubdélégué  de  iTntendance  de  Paris; 
M.  de  Clermont- Tonnerre,  a annoncé  quil 
étoit  chargé  par  ladite  Commifiion  interme  - 
diaire de  venir  préfider . l’afiemblée  de  ladite 
Commune  , indiquée  à aujourd'hui. 

Alors  M.  Sallin,  Sindic,  a obfervé  à M. 
de  Clermont-Tonnerre,  que  les  Décrets  de  l'Af- 
femblée  nationale,  qui  doivent  régler  l’organi- 
fàtion  des  communautés  & des  municipalités, 
n'avant  point  encore  été  adrefies  à la  Commurîe 
de  "cette  Paroifie.-,  duement  fanôtionnés  par 
le  Roi , & Ta(rémbîée  n’en  ayant  nulle  con- 
riouTance ^ elle-  ne  peut  & ne  doit,  quant  a 
préfent,  fuivre  d’autres  réglés  que  celles  qui 
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font  prefcrites  par  le  Règlement  fait  par  le  Roi, 
le  huit  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt  fept. 

Que  par  l’article  8 dudit  Réglement,  on 
voit  que  raffemblée  paroiHiale  doit  être  pré- 
fidés  par  le  Sindic  ; & par  la  féræ  des  dix- 
neuf  articles  qui  conftituent  les  pouvoirs  de 
i’aiïemblée  du  département  ôc  du  Bureau  in- 
termédiaire d’icelui,©n  ne  voit  pas  que  les  mem- 
bres dudit  Bureau  aient  le  droit  de  préiîder  les 
alTemblées  des  Communautés;  qu’ainfi  lui  Sin- 
vdic  ne  peut  confencir  à .être  dépouillé  de  la 
préfidence  que  le  réglement  lui  donne,  ni  que 
Tordre  ordinaire  foit  interverti  -,  jufqu’à  ce  qu  il 
ait  été  ftatué  à cet  égard  par  les  décrets  de 
TAflembiée  nationale,  acceptés  ou  fanélionnés 
par  le  Hoi.  En  conféquence,  lerdits  SindiC  , 
Officiers  Municipaux  & Commune  , ont 
protefté  contre  les  fondions  que  ladite  Com- 
miffion  intermédiaire  a illégalement  & arbi- 
trairement décernées  à M.  de  Clermont  lon- 
nerre  & audit  heur  le  Duc. 

A Tinhant  fe  font  préientés  MM.  Antoine 
Picart , Sindic  municipal  de  la  ville  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges ; Jean-  Baptifle  Lamirault , 
membre  de  la  municipalité  de  ladite  ville  , Ôc 
Jean-Michel-Thomas  de  Dancourt  , Député 
Eledeur  de  la  vicomté  de  Paris  ex:ra  muros  , 
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Commiflaîres  nommés  par  la  municipalité 
de  ladite  ville  ; lefquels  ont  mis  fur  le  bu-? 
reau  , une  expédition  en  forme , duement 
certifiée  par  eux  , contenant  proteftation  contre 
les  fondions  que  les  délégués  dudit  Burçau 
intermédiaire  fe  propofoient  d*exercer  dans  la 
préfente  affemblée , comme  renfermant  un  abus 
d’autorité  reprchenfible  & attentatoire  , tant 
à la  liberté  des  municipalités  en  général  qu’à 
celle  de  ladite  Communauté  de  Ris  en  parti- 
culier ; de  laquelle  il  a etc  fait  ledure  par 
ledit  fieur  de  Dancourt,  & dont  lui  & fes 
collègues  ont  requis  ade  : enfuite  fe  font  pré- 
fentés  , MM,  Bernard , Sindic , & Renaud , 
Officier  de  la  municipalité  d’Epinay  - fous- 
Senart,  lefquels  ont  remis  fur  le  bureau  & 
fait  leéture  d’une  proteftation  de  ladite  muni- 
cipalité , contre  l’Infraétion  faite  audit  réglement 
par  l’intervention  des  délégués  dudit,  bureau 
intermédiaire,  à l’effet  de  s’arroger  la  préfi- 
dence  de  la  préfente  affemblée  : enfuite  fe  font 
préfentés,  MM.  Bûcheron  y Sindic,  & Cabourct, 
Officier  de  la  municipalité  de  la  paroiffe  de 
Grigny , lefquels  ont  remis  fur  le  boireau  &: 
fait  faire  ledure  par  le  Secrétaire  d’une  pro- 
teftation de  ladite  municipalité  , ayant  le  même 
objet, 
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Alors  M.  le  Comte  de  Clermont  - Tonnerre 
ayant  fait  quelques  obfervations  à MM.  les 
CommifTaîres  de  la  ville  de  Villeneuve  - Saint- 
Georges , fur  la  délibération  par  eux  remife 
fur  le  bureau  , & la  dénonciation  y portée  , 
M.  de  Dancourt , Tun  d eux , a dit , qu’elle 
n’étoit  pas  la  feule  que  ladite  ville  ait  été 
obligée  de  faire  à rAlTemblée  nationale  contre 
les  procédés  arbitraires  du  bureau  intermédiaire, 
& que  le  fieur  de  Courcelles , Commiffaire 
aux  Impofitions,  ayant  déclaré  à la  municipa- 
lité de  ladite  ville , que  ladite  Comrniflion  lui 
avoit  donné  l’ordre  de  porter  les  biens  des 
anciens  privilégiés  au  plus  bas  prix , ladite 
municipalité  & toute  la  Commune  alfemblée, 
avoient  dénoncé  ladite  Commiffion  à l’alfemblée 
nationale;  fur  quoi  M.  la  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre  a dit  à M.  de  Dancourt , qu’il  im 
culpoit  ladite  Commiffion,  & l’a  fommé  de 
ligner  ladite  aceufation.  M.  de  Dancourt  a 
dit  que  ce  n’étoît  pas  lui , mais  le  fieur  de 
Courcelles, qui  avoit  inculpé  ladite  Commiffion, 
5c  il  a remis  à M.  de  Clermont  - Tonnerre 
un  exemplaire  imprimé  -de  ladite  dénoncia- 
tion , qu’il  a offert  de  figner* 

M.  de  Clarmont -Tonnerre  a dit,  que  fans 
fe  départir  du  pouvoir  à lui  conféré  par  U 


(H  ) ^ 

Commîfïion  intermédiaire , il  confentoit  cepen- 
dant à foumettre  à la  décifîon  de  ralTemblée 
la  queftion  de  favoir  s’il  devoit  préfider  ou 
non.  Il  s’eft.  agi  alors  de  prendre  les  voix  des 
Membres  délibéraos,  & de  faire  fortir  les  étran- 
gers. M.  de  Clermont- Tonnerre  a propofé 
de  faire  voter  tous  les  particuliers,  fans  excep- 
tion, M.  le  Syndic  les  Officiers  de  la  Mu^- 
nîcipalité , ont  répondu  que  la  compofition  de 
raffemblée  de  la  ParoiOe  étoit  déterminée  par 
Tarticle  VI  du  réglement  ci-devant  cité, 
qui- quant  à préfent  fait  la  loi,  Ôc  que  jufqu’à 
nouvel  ordre  il  étoit  impoffible  d’en  fuivre 
d’autre. 

A rinfiant  font  furvenus  MM.  Jean  du 
Frefne  , & Louis  Duval , Officiers  de  la  mu- 
nicipalité d’Yerres  , lefquels  ont  remis  fur  le 
bureau  une  proteftation  contre  la  préfîdence  def- 
dits  jfeurs  délégués.  M.  de  Clermont-Tonnerre 
a dit,  que  puifqiie  les  perfonnes  préfentes 
n’étoient  point  d’accord  fur  la  qualité  de  ceux 
qui  dévoient  voter  , il  lui  étoit  impoffible  de 
foumettre  la  quefilon  de  la  préfîdence  à la 
délibération,  ôc  qu’ainfi  il  alîoit  fe  retirer. 

En  effet , les  différens  Députés  des  ParoifTes 
proteftantes  s’étant  déjà  retirés,  les  Sindic,' 
Officiers  municipaux , & membres  co'mpofant 
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la  partie  la  plus  flilne  de  ladite  communauté, 
fe  font  auffi  retires  , & de  fuite  font  pafles  dans 
la  falle  ordinaire  des  AfTemblées  municipales  , 
où  ils  ont  fait  3c  rédigé  le  préfent  ade  : à 
rinftant,  font  furvenus  MM,  Nicolas  Louis 
Moutier,  tous  deux  députés  de  la  Municipa- 
lité de  Savigny- fur- Orge , lefquels  ont  remis 
fur  le  bureau  une  proteflation  de  ladite  mu- 
nicipalité, contre  l’arrogation  faite  delà  pré- 
fidence  par  les  membres  dudit  Bureau  inter- 
médiaire. 

Et  ladite  affemblée  étant  formée  et  conti- 
nuée  dans  ladite  falîe  , fous  la  prébdence  dudit 
fleur  Sindic,  il  a été  arrêté,  qu*il  feroit  donné 
ade  à MM.  les  CommifTaires  députés  de  la 
ville  de  Villeneuve -Saint- Georges  , & des 
Paroilfes  d’Yerres  , Epinay-fous- Senart , Savi- 
gny  fur-  Orge  & Grigny , de  leurs  proteftaîions  5 
& que  le  Sindic  efl;  chargé  de  faire  aux  Com- 
munes defdits  lieux  les  remercimens  les  plus 
finceres  de  leur  patriotifme  & de  leur  zele  infa- 
tigable à maintenir  la  liberté  des  Municipalités 
& le  refped  dû  aux  réglemens. 

A été  arreté  par  la  Commune  de  Ris  qu’ellq 
adhéré  à la  dénonciation  faite  par  Icfdites  Com- 
munes de  l’infradion  des  réglés  faite  par  la 
Commiûion  intermédiaire  , comme  contraire  à 
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îa  liberté  qui  doit  régner  dans  les  Aiïembîées 
des  Communautés,  & que  la  préfente  Délibé- 
ration , enfemble  les  proteftations  ci-devant 
relatées , feront  rendues  publiques  par  la  voie 
de  rimprefîion, 

M.  le  Sindic  a dit,  que  rAfTemblée  le  char- 
geolt  de  faire  note , fur  le  livre  des  Délibéra- 
tions , que  M,  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre 
s*étoit  préfenté,  pour  préfider  l’AfTemblée  de  la 
Commune,  avec  un  uniforme  de  la  Garde 
nationale  de  Corbeil  ; qu’on  a vu  arriver  envi- 
ron dix  hommes , en  uniforme  de  la  Garde 
nationale  dudit  Corbeil,  de  la  vue  defquels  on 
a paru  furpris;  que,  dans  la  matinée  de  ce 
jour , M.  Beaumont , commandant  la  Maré- 
chauflTée  à Corbeil,  s’eft  préfenté  chez  M.  1© 
Sindic,  à environ  dix  heures  & demie  du  matin, 
pour  lui  dire  qu’il  fe  trouvoît  à cet  inftant  dans 
îa  Paroiffe  de  Ris , par  ordre  de  M,  de  Saint- 
Priefl  ; & l’on  a compté  qu’il  fe  trouvoit  dans 
le  Bourg  deux  brigades  de  Maréchauffée  de 
^ Corbeil , au  nombre  de  dix  Cavaliers  , qui 
n’avoient  pas  été  requis  par  les  Officiers  mu- 
nicipaux de  Ris  ; fur  quoi  l’AfTemblée  a arrêté 
que  le  contenu  ci  - deffiis  feroit  joint  à la 
^ dénonciation  à faire  à rAfTemblée  Nationale  , 
du  Procès  - verbal  de  ce  jour.  Les  Officiers 
Municipaux  ont  conjointement  déclaré  , dans 
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la  meme  AiTemblée  , qu  à • la  fortie  de  TE- 
glife  5 la  nommée  Benoit  dite  Belle  * Epèe  , 
fille  , avoit  infolemment  frappé  M.  le  Major  de 
la  Garde  nationale;  que,  dans  cette  circonf- 
lance,  M.  le  Sindic,  qui.fe  trouvoit  à côté  de 
lui,  avoit  faifi  ladite  Belle-Epee  par  les  deux 
bras,  & que  M.  le  Major  avoit  demandé  qu’on 
ne  fît  rien  à cette  femme,  L’Aflemblée  a or- 
donné qu’il  en  feroit  fait  note  au  Proces-verbal  ; 
que  par  la  dénonciation  à l’Affemblée  Natlo- 
nalie,  elle  feroit  fuppliée  d’ordonner  une  févere 
punition  contre  ladite  Belle- Epée  , déjà  citée 
comme  féditieufe  dans  le  Procès-verbal  de 
{édition  du  Dimanche  6 de  ce  mois  de  Dé- 
cembre. Fait  & arrêté  en  l’AfTemblée  de  la 
Municipalité  de  Ris  & des  notables  Habitans 
fouflîgnés,  ce  jour  20  Décembre  1789,  excepté 
Pierre  Deliot,  Louis  Chamblin , Antoine  Hi- 
lair , qui  ont  déclaré  ne  {avoir  écrire  , de  ce  inter- 
pellés fuivant  l’ordonnance.  ôi^;zdy, Gabriel  Sal- 
lin  , Bezault , Langlois  , Raby , Andry  , Alland  , 
Berte,  Bailly,  Eledeur;  Chenevieres,  Gravier, 
Lefiere,  Langlois  , fils  ; Cherey  , J.  B.  Salliir, 
Juvet,  fils;  Juvet,  Fouchez,  Benoît,  HatelTe  , 
fils  ; Hateflé , pere  ; Coufin  , Jalliez , Bizot , Du- 
chenoy , Longuet,  Pampin  , Vatar  , foldat  ci- 
toyen yfaïfant  Us  fondions  de  fecrétaire» 


Protejlations  des  différentes  Munkipalkés. 

Extrait  des  Regiftres  de^  la  Municipalité  de 
J^illeneuve-’Saint- Georges. 

^Çe  jour.  Samedi  ip  Décembre  lySp,  après 
midi,  en  l’AfTemblée  de  la  Municipalité  de 
Viiseneuve-Saint-Georges  , en  laquelle  étoient 
mm.  Picart,  Sindic  ; Lamirault , Joram,  Paf- 
cal,  Cuignet,  Léger,  Vetter,  Pierre  Martin  , 
Foy  de  Villeneuve , tous  Membres  de  la  Muni- 
cipalité ; M,  de  Dancourt , Avocat,  E'eâeur  de 
la  Vicomté  de  Paris  extra  mur  os , qui  a été 

prié  de  faire  les  fondions  de  Secrétaire  Muni- 
cipal ; - _ 

La  Municipalité  de  Viüeneuve-Saint-Georges 

ayant  eu  connoiflance , par  la  voie  de  M.  Sal- 
lin  , SmOic  de  la  ParoiHe  de  Ris  , qu’à  raifon 
des  difficultés  qui  exiftent  entre  la  Municipalité 
dudit  lieu , le  beur  AnilTon  Duperron  , Seigneur 
du  meme  heu  , & quelques  particuliers  qui  font 
dans  la  de'pendance  dudit  Seigneur,  la  Com- 
miffion  intermédiaire  du  Département  de  Cor- 
bei!  a formé  le  delïèin  d’envoyer  plufieurs  de 
fes  Membres , & (înguüérement  le  fieur  Aubert, 
ci  devant  Secrétaire  & agent  intime  du  Ceur 
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Bertler , Intesadant  de  Paris,  à l’effet  de  pré-' 
fiâer  rAileflibîce  de  la  Commune  dudit  lieu 
de  Ris  ; 

Confidérant,  la  Municipalité,  querAffemb'ée 
de  la  Commune  de  Risme  peut  ni  ne  doit  être 
prcfidée  que  par  le  Sindlc  Municipal; 

Que  le  Réglement  provifoire  donné  par  Sa 
Majcflé  au  rriois  de  Juillet  1787,  qui  détermine 
les  fondions  des  Municipalités  , Commifnons  ^ 
Bureaux  intermédiaires  provinciaux  & de  dé- 
partemens,  ni  aucunes  Loix  ni  Décrets  podé- 
rieurs  n’autorifent  , en  aucune  forte  , les  Mem- 
bres dudit  Bureau  intermédiaire  du  département 
de  Corbeil,  à s’arroger,  fous  aucuns  prétextes, 
la  préfidence  des  Aflemblées  des  Communautés 
ou  des  Municipalités  ; " '' 

Qu’une  pareille  démarche  de  la  part  des 
Membres  dudit  Bureau,  eft  un  attentat  à la 
liberté  des  Citoyens  , dont  elle  tend  â intimider 
& dont  elle  ne  peut  manquer  de  capter  ou 
de  gêner  les  fuffrages  ; 

Confidérant  que  nulle  puiiïance,  nul  titre 
de  quelque  part  qu’il  puiiTe  être  émané,  autre 
qu’un  Décret  de  l’AfTemblée  Nationale,  duc- 
ment  fandionné  par  le  Roi , ne  peut  conférer 
aux  Membres  du  Bureau  intermédiaire  le  oou- 
voir  qu’ils  fe  propofent  d’exercer  envers  ladite 
Communauté  ; 


( 3^  ) 

Confidérant  enfin,  que  tous  les  bons  Citoyens 
font  intércffés  à défendre  ladite  Commune  de 
Ris  d’  une  vexation  dont  ils  poürrolent  être , à 
leur  tour  j les  vidtimes,  s’ils  ne  fe  réunifient 
d’abord  pour  s’y  oppofer  de  toutes  leurs  forces  ; 

A arrêté  êc  réfolu , ladite  Municipalité , 
qu’elle  protefte  contre  les  fonârlons,  que  les 
prétendus  Délégués  du  Bureau  intermédiaire 
fe  propofent  d’exercer  dans  rAffemblée  de 
ladite  Commune  de  Ris,  comme  renfermant  un 
abus  d’autorité  repréhenfîbte  ôc  attentatoire^ 
tant  à la  liberté  nationale  qu’à  celle  de  ladite 
Communauté  en  particulier,  enfemblede  nullité 
de  tout  ce  qui  fera  fait  par  lefdits  prétendus 
CommifiTaires. 

A arrêté  que  la  conduite  dudit  Bureau 
intermédiaire  fera  dénoncée  à l’Afiemblée  Na- 
tionale , pour  être,  les  auteurs  Ôc  complices 
d’icdui , pourfuivis  comme  criminels  dé  leae-^ 
Nation,  devant  le  Tribunal  à ce  deftiné  ; & 
quelle  fera  pareillement  dénoncée  à tous  les 
Diftrlcb  de  la  viUe  de  Paris , ainfi  qu’à  toutes 
les  Communautés  voifines  , à l’effet  d’adhérer , 
fl  bon  leur  femble,  à la  préfente  Délibération* 

A arreté  enfin,  que  MM.  Picart,  Sindic; 
Damirault,  Membre  de  la  Municipalité;  Sc  de 
Dancüurt,  Eleveur,  Député  à rAffemblée  de 


la  Vicomté  de  Paris,  font  Commifeires  à Teffet 
de  préfenter  demain,. & quand  befoin  fera, 
dans  TAfTemblée  de  la  Commune  de  Ris,  la 
préfente  proteftation , dans  tous  Procès-verbaux 
& par-tout  où  ils  jugeront  convenable.  Ainfi 
fait  & arrêté  en  ladite  AlTemblée  Municipale  , 

& ont  les  Membres  (ignés. 

Signés , Picart,  Sindic  ; Lamîrault,  Cuignet,  / 
Joram  , Vetter,  Foy  de  Villeneuve  ,P.  Martin  , 

& Thomas  de  Dancourt; 

Certifié  véritable  par  nous  Sindic  Municipal 
& Commiflaires  fufdits  & fouflignés;  Jîgnés  ^ 
Picart , Sindic  ; Lamirault,  Thomas  de  Dancourt, 
Oppofition  delà  Municipalité  de  la  Commune 
d'Epinay -Quinci-fous-Senart  , tendante  aux 
mêmes  fins. 

Oppofition  de  la  Municipalité  de  la  Commune 
de  Grigny , tendante  aux  mêmes  fins, 

Oppofition  delà  Municipalité  delà  Commune 
d’Yerres  , tendante  aux  mêmes  fins.  ^ 

Oppofition  de  laMunicip'alité  delà  Commune 
de  Savigny-fur-Orge,  tendante  aux  mêmes  fins. 

Les  originaux  de  ces  oppofitions  dépofés  fur 
le  bureau,  dans  rAfiemblée  de^la  Commune  de 
Ris,  tenue  le  Dimanche  20  Décembre  1789, 
font  avec  les  autres  pièces  fervant  à la  dénon- 
ciation faite  à TAlTemblée  Nationale. 


L’orlginaî  de  cette  copie  a été  adreflé , paf 
M.  Vatar,à  Pvl.  le  Comte  de  Clermont-TQn- 
nerre  , le  23  Décembre  178p. 


Extrait  des  Kegijlres  des  Délibérations  de  la 
Commune  de  Ris  ^ qui  conjlate  de  certaines 
prétentions  au  Commandement  de  la  Garde 
^Nationale  de  Ris, 

Aujourd’hui,  Samedi  24  Odobre  lySp  , les 
Habitaas  de  Ris  fe  font  alTemblés  pour  conférer 
fur  les  inilances  réitérées  qui  leur  font  faites  de 
la.  part  des  Officiers  delà  Milice  Nationale 
Corbeil , & des  Officiers  de  la  Municipalité  de 
Saintryjtant  pardeux  lettres  qu’ils  ont  adreffées 
aux  Officiers  Municipaux  de  Ris,  que  par  l’in- 
vitatlon  verbale  & par  écrit  de  M.  le  Lieutenant- 
Colonel  de  la  Milice  Nationale  de  Saintry , pour 
les  engager  à fe  former  en  Milice  Nationale , Sc 
reconnoître  pour  Colonel  général  du  Diftiid  & 
arrondilTement  de  Corbeil,  M.  le  Comte  de 
Clermont-Tonnerre. 

Précédemment,  le  13  Septembre  dernier,  les 
Officiers  Municipaux^  de  Ris  conftaterent , par 
leur  Procès-verbal,  que  n’étant  point  encore 
formés  en  Milice  Nationale  .,  ils  ns  voyoient  pas 
lieu  à agréer  un  Colonel  général , de  ils  en- 
voyèrent 


Toyerent  copîe  de  ce  Procès-verbal  en  réponfa  , 
aux  differentes  lettres. 

Cependant,  comme  il  paroît  en  ce  moment 
aux  Habitans  delaParoiffe  de  Ris,  qu’il  devient 
ne'ceflàire  p )ur  eux  de  fe  former  en  Milice  Na- 
tionale , à l’exemple  de  nombre  de  villes  &^de 
Paroifles  de  la  France  , ne  voulant  pas  que  l’on 
puifle  les  foupçonner  d’être  moins  bons  Ci- 
toyens que  les  autres , & fe  Tentant  émus  du 
fentinient  qui  anime  tous  les  vrais  Français  t 
ils  arrêtent  qu’i's  fe  forment , des  cet  inftant , 
en  Corps  Militaire,  fous  le  nom  _ de  Garde 
Nationale  de  Ris  ; lequel  fera  compofé,  dans 
l’ordre  du  tableau  ci-après  tranferit , dont  ils 
Cgnent  l’original  fur  feuille  volante,  lequel  ref- 
tera  annexé  à la  préfentc  Délibération  , pro- 
mettant de  tenir  ce  tableau  pourêtrele  feul  qu’ils 
adoptent, & s’engageant  de  faire  les  fondions, 
chacun  dans  la  place  qu’il  y accepte,  en  bon 
Si  fidele  Citoyen  & fujet  du  meilleur  des  Rois. 
Ils  chargent  les  Officiers  Majors , défignés  au 
préfent  tableau,  de  faire  connoître  à Meffieurs 
les  Officiers  de  la  Milice  Nationale  de  Corbeil 
Si  de  Saintry,  le  préfent  arrêté,  avec  le  tableau 
' de  formation  ; de  conférer  avec  eux  fur  tous 
les  cas  qui  y feront  relatifs,  fauf  a en  donner 
connoilfance  aux  autres  Officiers  ; & quant  à 
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ce  qui  regarde  Tacceptatlon  de  M.  le  Comte 
de  Clermont-Tonnerre,  comme  Colonel  géné- 
ral , ils  déclarent  ne  pouvoir  , dans  ce  moment, 
ni  refufer,  ni  accepter  ce  Monfieur  pour  Chef 
en  cette  qualité  , ne  Tachant  pas  fi , dans  les 
divifions  de  cantonnement  que  rAlTemblée  Na- 
tionale Te  propofe  de  faire,  leur  ParoifTe  reftera 
(dans  rarrondiHement  de  Corbeil  ; en  tout  cas  , 
ils  tiendront  à beaucoup  d’honneur  d’être  fous 
les  ordres  d’un  aufîî  bon  Citoyen  que  M.  le 
Comte  de  Clermont-Tonnerre, C lacirconfiance 
le  requiert. 

'Les  Officiers  de  la  Garde  Nationale  arrêtent , 
que  dès  ce  jour  il  fera  pourvu  à l’AfTemblée  des 
patrouilles,  & que  les  gardes  feront  montées 
régulièrement  à l’avenir.  Pour  cet  effet,  MM,  les 
Officiers  Majors  font  invités  de  faire  toutes  les 
diligences  qu’exigent  leurs  fonéfions;  de  fe  pour- 
voir d’un  Corps-de-garde,  faire  conftruire  la 
guérite , faire  les  provifions  riéceffaires  de  bois 
& de  chandelles,  prendre  les  voies  pour  la  fourni- 
ture des  armes  & des  munitions,  d’un  drapeau, 
d’un  tambour,  & autres  objets  dont  on  pourra 
avoir  befoin.  Ils  font  pareillement  priés  d’ou- 
vrir une  foufcription,  qui  fera  fignée  de  chacun 
de  nous , pour  les  chofes  qui  feront  néceflaires, 
& pour  celles  des  dépenfes  courantes.  Ils  vou^ 


dront  bien  faire  un  projet , qu’ils  nous  commu- 
niqueront, afin  de  rendre  k charge  la  plus  lé- 
gère pour  chacun.  Clos  & arrêté  le  24,  Odobre 
audit  an,  & ont  figné  à l’original,  G.  Sallin  , 
Bézault,  Langlois,  Lefiere,  Bidault,  HatelTe, 
Gautier,  Baudet,  HatelTe,  fils;  Longuet,  Lan- 
glois , fils  ; Berte,  Daflemin , Cherey , Babelon  , 
Fouchez, Andry,  Gravier,  Duchenoys,  Mar- 
chand, Vatar,  Bailly , Galois , Dôme,  Coufin 
Onfroy  . Paul,  J.  B.  Sallin,  Haidy,  Robert. 
Benoit,  Guigné,  Petit,  Juvet,  fils;  Lufly,  AI- 
knd,  Pierre  Jaliez  , Juvet,  Petit,  fils  ; Chene- 
vieres,  Michaut,  Mormont,  Pampih,  Raby 

Gripierre,  Olivier,  Bailly , fils  ; Audebert , Prin, 
Dormoy,  Bizot. 

Les  nommés  Bidault  , Baudet  , DalTemin , 
Babelon  , Marchand,  Galois  , Dôme  , Hardy  , 

^ Robert, Petit, Petit,  fils;  Michaud , Mormont. 
Gripierre  , Audebert,  Prin  , Dormoy  ; la  plu- 
part  fermiers  ou  ouvriers , ont  abandonné  leur 
promeffe  & leur .Jtgnature  , pour  fe  livrer  à la 
difcrétion  du  fieur  Aniffon. 


De  rimprimerie  de  BALLARD,  rue  des  Mathurins. 
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